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LIEU DE RECHERCHE

Les hauts
et les bas de l'Himalaya

Une caravane de dix chevaux et deux accompagnateurs locaux, il faut bien cela pour
étudier la géologie de l'Himalaya. Chaque deux ans, le professeur lausannois Albrecht Steck

y séjourne deux mois et demi.

PAR VÉRONIQUE PRETI
PHOTOS UNIVERSITÉ DE LAUSANNE

Alors
que les Alpes voilent leurs structures

sous des forêts et un manteau herbeux,
les terrains désertiques de l'Himalaya

les offrent au regard, entre rochers et éboulis.

«LHimalaya est d'une beauté géologique
incroyable», affirme Albrecht Steck, professeur à

la section des Sciences de la Terre de l'Université
de Lausanne. Les dimensions y sont aussi plus

impressionnantes, «parce que la convergence
des plaques indienne et asiatique est très différente

de celle des plaques africaine et

européenne.» Le professeur a fait de la comparaison
entre Himalaya et Alpes sa spécialité.

Magma créateur
La formation de l'Himalaya s'est faite par le

charriage des fonds océaniques sous la plaque

asiatique, qui a engendré un flux d'eau. Cette

eau a pénétré dans le manteau asiatique, générant

une fusion partielle du manteau et la

production de magma basaltique. Par des fissures,

ce magma est remonté près de la surface, générant

massif granitique et volcans du Ladakh.

«Ce phénomène n'a pas une pareille ampleur
dans les Alpes», explique Albrecht Steck. Pour

l'observer, il faut grimper jusqu'à 5000 m, par
paliers et à pas lents, pour laisser les corps
s'acclimater à l'altitude.

C'est dans le Ladakh surtout, qu'Albrecht
Steck et ses doctorants travaillent. Au début du

siècle, des géologues anglais y faisaient des

études. Par la suite, cette région est passée sous

protectorat indien et a été interdite aux étran¬

gers. Après l'invasion du Tibet par la Chine,

suivie de l'exode et du génocide de la population
tibétaine, l'Inde a ouvert le Ladakh aux touristes

et donc aussi aux géologues. Depuis 1979, les

géologues lausannois travaillent dans cette région
et contribuent à faire le levé géologique de

l'Himalaya. Un apport très important pour l'Inde,

reconnu par les nombreux géologues indiens

côtoyés dans des congrès internationaux.

La fin de l'innocence
Ce qui attriste le professeur Steck, ce sont les

conséquences des troubles entre l'Inde et le

Pakistan et le développement du tourisme, qui
a aussi créé une insécurité dans une région «où

nous faisions 100% confiance aux gens. Ainsi,
l'un de mes doctorants et les horsemen ladakhi

ont été volés à deux reprises. Par qui? La police,

quant à elle, nous prend pour des mercenaires

européens et a fouillé un groupe d'étudiants,

croyant qu'ils transportaient des armes.»
Mais il y a aussi de belles rencontres, dans les

monastères, avec les nomades et les paysans,

toujours prompts à offrir une tasse de thé au beurre

rance aux visiteurs: «Je ne sais pas pourquoi on

parle de beurre rance. En fait, c'est excellent,

car cela coupe la soif et nous fournit en sels

minéraux.» En revanche, pas question de manger
de la coriandre, «je fais la cuisine moi-même».

La splendeur géologique de l'Himalaya ne se
laisse aborder qu'avec une caravane de dix
chevaux. En haut: le professeur Albrecht Steck.
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